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-C'est vrai, murmura Fernand. Mals monaleur, la fou- et do retourner on Brùtagne, bien avant que le comte do Kergaz
droyante nouvelle que renfermait pour moi cette lettre quo le eût appris la mort do Bastion.
comnmissionnaire m'apportait a fort bien pu im, faira perdre la Le baronnet arriva un soir, à la nuit tombante, chez le elic-
t-èti,... Peut-être X. de fleaupréau avait-il laissé la calsse ou- valier do Lacy, au momont morme où le vieux gontilhomme
verte... Tout ce quo je sais, cest quoje suis innocent. .revenait do la chasse. IL de Laoy était à moitié dans les confi-

L'acu.'4 do Fornaud était si vrai, si convaincu, qu'à tout 'dences do sir Willams.
prendre on pouvait supporter que sa mémoire lui faisait défaut. B savait que le baronnet était -parti pour Paris dans le but

- M1onsieur, ]ui dit le juge d'instruction, malgré ces con- de sauver Fornand et d'obtir ainsi la main d'Hiermine.
tradictions, la lettre que je tiens dans les mains ne me c-risse - Eh bien ! demanda le vieux Breton avec vivacité en
plus aucun doute sur votre innocence; je v'ais vous faire met- voyant entrer air Williams.
tre cn librté. - Eh bien 1 répondit-il, c'est fait.

Fernandjcta un cri do joie et se laissa tomber d6failUantsur -Vous l'avez sauvé?
un siège... Complètement.

Il était libre, un le déclarait innocent!1 - Il n'était dune pas et upable ?
.......... ....................... 1................. - Au contraire, mon cher chevalier.

Uehur plus tard, Fernand Rocher se présentait à l'hôtel Aliors, comment avez-vous pu ?... Comment avez-vous
do Kergaz. fi-it ?

.A.riand. Baccarat et Léon Rolland s'y trouvaient réunis, et -_ .Ah 1 dit le baronniet avec calme, cela ma coûté cent mille
leur étonnement fut art comble à la vue du jeune homme.frns

Comment était-il libre ? par quels moyens avait-il prouvé Le ceairn u lmahrd eadxae dia
son nnocnce? lin ct homme qui dépensait cent mille francs dans le seul but

C'était à ' incopodo e plaire à la femme qu'vil aimait.
gaib lurbqu. Fr, ràztnd eut ré-smC- la substance de la prêtea-- Mais enfin, inslsta-t-il, est-ce donc un seccret?

due lettre écrite par Colar ; quand M. de Rergaz sut que Ie -_ Non, certces, et voici ce que j'ai fait.
ca,O-i% de ce dernier avait été retrouvé dans la cave du caba- -Voyons ? dit. le chevalier.
ret, et que ie saitàràsbdnqat: -NI,-%o était accusé de cet assassinat -Fr~n ohréato 'ti a opbe
alors un grand jour se fit dans sou ebprit: . - C-ecint rtchierta, it e chevair. et>pbe

- Encore A.ndrta ! murmura t-il. - Cei n'lstidet, dit ile fhvliruerl oer 'lléat
Li .es unx ,.us du cumtu dt Lýri.,sèrcnt à la pens&e que on ne i pouv ait e a, que palarouvnt levu' r;ail état nncet.i

peut-t-tre, à cettw, heure, puisque Fernand était libre. le .saron- onn poien depsajuse Ehuenovn ui ti noet
neýt sir Willianms était l'époux d'Hecrmine. RMin dla ue E h branc sutupusivtlfrn

- Et Batstien qui ne m'écrit is! murmnura-t-il. 'ci M c q'il- anjdeieoin poétnqe autut ode;vi ele arondeta

-tru&4 jo ur- que j'att4,nds d5 ses non% elle... et rien tu .:emet c u-adet mons coiquaumn;el prolives ma-éills
Tout à coup, une porte s'ouvrit, uu homme entra. th= on ete crvairt q'u vrois en ir. es
A la vue de cet homme, qui était vtue comme un paysan Boemn tait couale, ec s in enstsar. n

breton et portait simpleu.-at, une petite casquette ver,2 à galon porpruerd éte i coaire, lfalli etrue n ommbe. quDonc,
d'argent, u lieu du large chpaArmnand s'éMa set: pou p'rouer auotare duali voleru.hme u cn

-Ah!1 voilà des nouvelles de Bretagne. Voici mon garde- sentt vouer 'ae u vol
chasse de Kerloven. P-Evoslaetru6

U, garde-chasse était couvert de boue:- il était venu il chme- - Oui, dit impudemment sir~ .im
val et à franc étrier. - Moyennant cent maille francs?

- Mlonsieur le comte, dit-il, je vous apporte une mauvaise - Comme -vous le dites. -M=i ces aent milne francs-la ne
nouvelle : 3. Bastien est mort, u ont pas port6 bonheur..

- Mort! Bastien est mort! exclama le comte frappé de - Comment cela? fit le chevalier étonné.
stupeUr. - Ah 1 Tous allez -voir... C'eat ne histoire qui tuient du

- oui, monsieur, il y a cinq jours. roman. L'homme que j'avais-trouvé se mormnait Celai; ctait
Et le garde-chasse raconta que, le soir do meurtre, Bnstien un forçat évadé qui tirait le diable par la queue et se cachait

était sorti .1 pied, avec le vieux Jftzmo l'idiot, et qu'il n'avait de son mieux. Un mnoment vint OÙ Ra positionne it plus tena-
point reparu,. ble; la police étaitauri ses traces, il allait étrex'epris au premier

On les avait-attendus longtemps, toute la nuit, touteîajour- Jour. Co fut dlans ces circonstances que je le rencontrai. Il
née du lcrndemain et la nuit suivante, cFonsentit à écrire une lettre qu'il signerait et adresserait-à une

Uls n'avaient point reparu... prétendue matree à Londres; puis il m'amena un emiplico,
Mais, deux jours après, la m..-r avait roulé un cadavre sur la un voleur devenu cabaretier, et une petite comédie fut montée.

plage, celui de Bisten. Colar devait louer un garni chez le cabaretier; celui-ci Io dé-
Et, chuo surprenante peut-t.tre, le corps du cheval, prci nonccrait, la police arriverait, ne trouverait point Cola;, qui,

pit6 avec lui dans labime, avait sans doute été entraîné par ion depuis quelques heures, serait sur la route d'Amérique avec les
autre courant, et on ne l'o* 1~i.a erué etlesreu cent mille francs; nmais elle trouverait des lettres, et, parmi
la seule preuve du ci mme dt sir Williams avait dis.paru, elles, celle qu'il adressait à Londres et dans laquelle il se van- -

Mai Arandne s'y trompa point ; il diivina que lunrame tait du vol du portefeuxille, attribu6 à.FernardRo cher.
,*idrt!a triomphait une fois encore, et demanda des chevaux de - Tiens, s'écria le chevalüier émerveillé, mais c'était foart
pos~te. ingénieux, tout cela,

- En B3retagne! s'ci--l s'dressant à Fornand, nous - Assezrepondii Willia m dami ton modeste..
allons~~ ~ ~ ~ ~ enb Brtge miet queruil cala...s dit.ion -e taeompt on a'n trouvé laolar.
allons ~ ~ ~ ~~ K mi mieuxne eto Dieu.. veuill qla baouset orivon a temps!r El'n rovél lte

Lai mise eni libertë de Fer.und Rocher n'avait pu s'opétrer - on, il était n.. -- t aceva faoidement le baronnet. Le

Ooa, tdectt etrqi soreinocence ColIar, rraum..'
lavit oncdon..z n ip ù~ srWlim dc partlr surle-champ ]t la lettre?


